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Les Belles-Mères

+), Notreintention bien arrôtée en pu-
CRini travail, fruit de nos sueurs

(a degrés à l’ombre,) est de désabu-
‘ber coux de nos concitoyens qui se-
tälent-encore tentés de s'apitoyer
bur.le sort des Egyptiens, que d'ai-
«Mmables farceurs nous onb montrés
frappés de dix plaies—ou fléaux—
toutes plus terribles les unes que les
autres, .

Et, d’abord, voyons un peu ces
plaies ?
1 Les eaux du Nil furent chan-

gées en sang.”
Cela permit aux Egyptiens de se

fabriquer à fort bon compte d’excel-
lent boudin. .
‘8 Des grenouilles sorties du Nil

“ét'des'marais couvrirent le pays, et
pénétrèrent dans les maisons des
Egyptiens.”
Les volla-t-il bien à plaindre l...

surtout quand on songo qu’une bro-
chette de douze paires de cuisses se
vend parfois jusqu’à 40 centimes aux
Halles !
“3 Des moucherons tour mentè-

rent les hommeset les animaux.”
11 faut ne pas avoir eu six marmots

ot une femme folle pour ignorer ce

supplice-la.
“4 Des mouches insupportables

succèdèrent aux moucherons.”
Il sufiit de déjeuner dans un res-

taurant à vingt-deux sous pour se
convaincre que rien n’est changé
sous ce rapport.
“ 5 La peste enleva presque tous

les animaux.”
Eh bien !.. les Fgyptiens étaient

débarrassés d'un soul coup de toutes
leurs punaises |
6 Les hommes furent affligés de

douloureux ulcdres.”
Nous, nous avons les ulsiers—non

moins répugnants à Voir.
“7 La grèle dévasta toutes les

moissons.”
Soit. Malis il nous était réservé d'a-

voir le phylloxéra,'de beaucoup plus
cruel… J'en appelle À tous les po-
chards.
“3 Des sauterelles ravagèrent la

campagne.’ ;

Avec ça qu’elles s’en privent, sou-
vent, de nos jours, en Algérie !
“ 9 Des ténèbres épaisses couv i-

rent toute l'Fgypte.”
Oa ne gênait guère que les photo-

graphes: done le mal n’était pas
bien grand.

“10 L’ange exterminateur tua les
» rpremiers-nés des Epyptiens.”
a “ De quoi se séraient-ils plaints : ça
5 Jeur économisait des frais de nourri-

cel

Etvoilà ces fameuses plaies, dont
on fait tant dé bruit, et qui, nous le
répétons, ne sont rien auprès de celles
‘beaucoup plus nombreuses, dont

1s sommes frappés, nous autres

 

ates 1881,
Pour avjourd'hui, nous n’en vou.

, na retenir qu’une, la plus atroce, la
Re lus cruelle, la plvs épouvantable, la

+ “Plugineupportable, laplus indéraci:
__ nable:,nous; avons nommé LA BEL.
.“JE-MÎRE.
ne

   

Qu’est-ce que la belle-mère ?
Un orampon, dit celui-ci. Un la.

vement, affirme celui-là. Un furon-
cle, prétend cet autre.
Personne n’est dans le vrai, mais

tout le monde a raison,
La belle-mère est un tyran en ju-

pons.
La belle-mère est un être pour le

quel il faudrait inventer un troisième
sexe, car elle n’est pas homme et
semble d’avoir cessé d'être femme
(il en est pourtant d’Aavergnates.)
La belle-mère est un animal de la

classe des manifères (généralement
très mammifère, en effut.)
La belle-mère, soumise à une ana-

lyse scrupuleuse, se décompose ainsi:

Amour maternel . . . . 96
Regret de n’avoir plus 30 ans 27 ”
Esprit de contrariété. . . 42 5
Méchanceté . . . . . . 21”
Amour de son gendre. . . 0 ”

j00

Unebelle-mère ne pardonne jamais
À son gendre tout le mal... qu’elle lui
fait.
Adam fut le seul homme vraiment

heureux, parce qu'il n’eût pas de
belle-mère.

Il n’y a qu'une chose au monde qui
soit plus désagréable qn’une belle-
mère: deux belles-mères,
Un ménage sans belle-mère, c’est

un rosier sans épines.
Dis-moi si tu as une belle-mère, je

te dirai qui tu baie. .

Le Martyrologe des gendres, qui ne
sora saus doute jamais publié, aucun
écrivain n’osant entreprendre une
tâche aussi redoutable, surpasserait
en récits terrifiants tout ce qu'on a

éorit touchant les mystères de l’In-
quisition,
Touchatout, dans son incompara-

ble Trombinoscope, cite une belle-mè-
re qui, à l’Âge de quarante-neuf ane,
au lendemain d’une soirée où son
gendre avait été malade d’avoir en-
tendu trop de musique, s’est mise à
apprendre le piano.
Dans quelque classe de la société

que nous la prenions, la belle-mère
se retrouve, au fond, toujours la
même : grinchense, acariâtre, enva-
hissante, exigeante, asticotante, éner

vante, embôtante, et… jamais con-
tente !
Qu'elle opère rue de Olignancourt,

rue St-Denis ou St-Dominique, qu'él-
le soit manante, bourgeoise ou gran-
de dame. ses procèdés sont les mêmes
À quelques nuances près, ainsi que
nous allons avoir l’honneur de le dé-
montrer—ou plutôt de le montrer, la
démonstration n’étant plus a faire,
hélas ! depuis longtemps.

on -

Nous vous présentons d’abord Mme
Radégoux, marchande de quatre sai-
sons, retirée du commerre parce que
ça :la fatiguait trop, actuellement
femme de ménage de huit à onze,
mais s'occupant plus spécialement de
celui de sa fille.
Mme Radégoux.— Dis-donc, Mélie,

comment que ça se fait qu’y soye pas
encore rentré, toï homme ? Ÿ ‘sort
pourtant à sept heures, eb en v?là près de huit.(1l en est eept et demie.)

Mélie.— Il m'a averti qu’il avait un
travail preseé à fluir ce soir.
Mme Radégoux, ricannant.—Un tra-

vall pressé... on la connaît, celle-là !
T’en est encore-là, toi, de couper
dans ses raisons-là 1 Mais tu s'ra donc
bate toute ta vie 1...
Mélle.— Ah 1.:, maman!
Mme Radégoux.— C'est bon, c’est

bon... va pas te fà her pour ga. Mais
Mais, vois-tu, les hommes, faut ja-
mais 8’y filer; et quand ça n’rentre
pas à l’heure, c’est qu’y a donzelle
sous roche, la plupart du temps.
Mélie.— Par exemple !…. D'abord,

Jules est incapable de ça.
Mme Radégoux— Hum !... n’emp8-

che qu’à ta place, je tirerais ça au
clair. N° t'y fle pas, petite, n'y t'yfle
pas trop. Tiens, tu d’vrais aller voir
Jusqu'a son atelier...

Mélie. — À quoi bon ?
Mme Radégoux.— Ah! tu trouves ?

Eh bien, j'y vas, mol, et t'je vas l’ra-
m'ner, ton homme, de gré ou d'force !

Mélie. — Va, si tu veux, maman...

Mais, tu sais... pas de gros mots,
hein !

(Mme Radégoux, arrivée près de l'a-
telier, apereçoit son gendre devant le
comploir d'un marchand de vins, avec

un ami d'enfance qu'il vient de rencon-
trer.)

Mme Radégoux, entrant comme une
Jurie, — Ah ! j'vous y prends, espèce
de grand escogriffe, À vous offrir des
tournées, pendant qu'vot' pauv’ fem-
me vous attend, qu'elle vous croit
arrivé un malheur, et qu’elle pleure
toutes les larmes de son corps!

Jules, à son ami. — Je te présente
mabelle mare !
Lami, — Je I'avals deviné
Mme Radégoux. — Vous n'dtes pas

honteux, grand propre à rien, de
boire comme ça sans savoir si vos
enfants ont du pain...

Jules. — N’dites donc pas d’bôtises,
la mère... Tenez, prenez plutôt quel-
que chose avec nous... sans rancune..,
Mme Radégoux. — Vous allez com-

mencer par rentrer À |a malson ; sans
ÇA .… Ma fille reviendra aveo sa mè-
re, entendez-vous ? La pauv’ marby-
re, que vous laissez manquer de
tout. mème qu’elle regarde à six
francs pour changer les brides à son
son chapeau des dimanches. Tenez,
vous n’avez pas d'eœur ! (Elle geint
La foule s’amasse devant la boutique.)
Ah ! pourquoi faut-il qu’y soye dit
que j’m'ai engendré d'un garnement
pareil |

Jules. — Ah I... la mère, en voilà
assez. Sortez devant, je vous suis.
Sortez donc, à la fin ! (I fait un ges-
te d’impatience.)
Mme Radégoux. — sort en criant

plus fort et prenant la foule à témoin.
—Vous l’avez vu, tous. ll a voulu
me frapper, le lâche ! C’est mon gen-
dre ; il roue sa femme de coups. Oh |
mais... les commissaires ne sont pas
faits pour les chiens!
Sur ce, Mme Radégoux va tout ra-

conter à sa fille, et tout à l’heure,
quand Jules sera rentré, la scène va
recommencer de plus belle.

o's

C'est maintenant le tour de Mme la |
marquise de Saint.Galurin, Le Vi. comte Hector ,de :Castel-Gob6, son   

gendre, 8e fait annoncer chez la vi-
comtesse sa femme; c’est Mme de
Saint-Galurin qui donne ordre de
l’introdaire.
Hector.—Ah !.…. pardon, chère ma-

dame... je ne vous savais pas là.
Mme de Saint-Galurio. — La place

d’une bonne mère n’est elle pas au-
près de sa fille ?
Hector.—Oertes, chère madame,je...
Mmede Saint-Galarin.—Vous aviez

peut-être quelque chose à dire à cette
chère enfant… oh ! vous pouvez par-
ler: il n'est rien qu'une mare vigi-
lante ne puisse entendre.
Hector.—Oertainement, chère ma-

dame ; cependant.
Mme do Saint-Galurin.—Qu'est-ce

À dire, monsieur ?

Hector.—Mou Dieu, madame, vous

conviendrez pourtant avec mol qu’il
peut y avoir, entre mari et femme,
certains entretiens pour lesquels un
témoin. fût-ce sa mère.

Madame de Saint-Galurin, —Miséri-
corde divine !... qu’entends-je !.. Ah !
monsiear !…. qui m’eÂt dit qu'en con-
sentant à une alliance avec lesOastel-
Gobé, moi, une Bailnte-Galurin, je
m'exposais, j'exposais cettb chère en -
fant à entendre des propos. fil.
l'horreur t…

Hector-— Permettez, chère mada-
me... songez que depuis six mois que
vous m’avez confié le bonheur de la
chère enfant, il ne m'a pas encore été
loieible de lui parler un seul moment
de,., mon amour, et...

Mme de Saint-Galurin.—Pouahl,.,
quel langage tenez-vous là, mon gen-
dre! Pour Dieu, modérez vos expres-
sions, Nos gens d’écurie, en vérité,
ne s'expriment pas autrement. Bone
Deus I... 8i vous deviez continuer, je
prierais ma fille de se retirer.

Hector. —Ne vons donnez pas la
peine, chère madame; c’est moi qui
me retire.

Mmede Saint-Galurin.—-Vous nous
quittez ?

Hector.—Oui, madame, oul,,, je me
rends chez un avoué,

Mme de Baint-Galurin. — A votre
aise, monsieur ! je verrai’ également
le mien. Et maintenant, ma fille, hâ-
tons-nous : le Révérend Pdre Beah-
lardon n’aime pas -qu’on le fasse
attendre.
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gein, et pour ne point livrer à la pu
blicité le nom d’une famille honora-
ble queje désigne le prévenu parcette
banale initiale.

Il n'est point connu autrement au
palais de justice,
Le président. — Prévenu, levez-

vous. (Le prévenn garde l’immobilité
la plus complète. ) Levez-vous donc !
Le substitut, intervenant. — M. le

" président, cet homie ne comprend
pas ou aff-cte de ne pas comprendre

un mot de français Quand on l’a pris
en flagrant délit de vol, on a essayé
inutilement de procéder à son inter-
rogatoire, tous les interprè‘es y ont

perdu leur latin ; j'en ai fait citer un
À l’audience qui passe pour un lin
guiste connu.
Le président. — Appelez l'interprè-

te. (Au municipal.) Garde, faites leve:
le prévenu.

(Le municipal prend lenommé X...
sous les aisselles et le soulève brus-
quement ; mais aussitôt lâché, l’au-
tre retombeassis.)
. Le municipal. — Tâche moyen de
rester debout, hein ? (Il le soulève de
nouveau et le cale de son mieux.)
Le président, au prévenu. — Votre

nom? Ah! c’estjuste, M l'interprète,
veuillez lui demander son nom
L'interprète. — Your name? (Silen-

ce du prévenu L’intorprdte lui de
mande successivement son nom dans
toutes les langues connues, Sans au
cun succès.)
Le président, réseigué. — Peu im-

porte, nous l’appellerons X...

prévenu, pour la forme.) On vous re-
proche d'avoir pris un porte-monnaie
À l’étal ge d'un bazar. (A l'interprète.)
Il est inutile d’essayer de le faire
coniprendre, vous pouvez vous reti.

rer.
Le substitut. — M le président, en

désespoirde cause, j'Ai fait citer un
professeur de sourds-muets, peut-
être que par gestes...

| "Le président, au professeur qui s’a-
J vance à la barre. -- Veuillez faire

connaître au prévenu les faits qu'on

lui.repreche. (Le professeur.exécute
une série de gestes bizarres).
Le prévenu, d'une voix gutturale.

-- Houche houche achi bouzouf I...
"Lie professenr, — Oa veut dire sans

doute qu'il ne comprend pas. (Il re-
commence3 gesticuler.)
-Le prévenu, — Bolinof boufou bf

pipitar.
“Le président, rêveur.—Quel drôle

3 de:langage!
(Le professeur semble en proie à la

; danse de Saint-Guy. )
| _Leprévenu, éclatant de rire—Titi

1ôlo titi.
Le professeur, se drapant dans sa

; dignité — Je crois qu'il se moque de
mol! .
“Le président.—Essayez encore.
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Lo. professéur, tirant son porte-
monnaie de sa .poghe eb faisant des
gebtesextravagante en le montrant
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Les Tribunaux Comiques UNE TROUVAILLE Hotel Richeleu:

Un individu quin'est pas commo- REOUVERTURE ar

“Neropes pasdueovsoilà des Heame4 L. A. Coté

 

 

—Tu vas voir, Mimile, comme on va rigoler. v'là deux bonshommes
qui pourraient avoir froid rn dormant, on va leur faire une bonne cou-
verture de feuilles mortes.

 

  

Toro.—Je vais en mettre aussi sur la tête de eelui-là.. ça lui réchauflera
le bout du nez qui est tout gelé

Fes Eee
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Le village entier est convoqué pour venir contempler l’extraordinaire géant
que Mimile et ‘Loto ont découvert dans le bo's, enfoncé sous les feuilles I...

  
 

au prévenu. — Toi avoir volé petit
machin comme ¢a dans bazar...

La prévenu, répétant comme un
écho.—Bazar!

Le professeur, redoublant d'efforts,
—Oui, bazar, grande boutique, lon-
gue, longue comme ça! (En voulant,
avec ses bras étendus, montrer la
dimensiou de la grande boutique en
question, il administre involontaire-
ment une formidable gifle d’un côté
au municipal et del'autre à l'huissier
qui s’était approché trop près).
Te municipal.—Oh| ! !
L’huissier.—Hein | ! !

Le professeur, se tournant alterna-
tivement vers l'an et vers l’autre.—
Mille pardons! dix mille pardons!
cent mille... c'est dans le fen dela
démonstration.

L'huissier, se tenant la jone. — Eh !

vous pourriez gesticuler moins fort!
Le professeur—Vous semblesfâché !
Est-ce que vous auriez mauvais ca-
ractère ?

(Pendant cet incident, le prévenu
cueille au vol, c’est le cas de le dire,
le porte-monnale du professeur).

Le président, qui ne s’est aperçu de
rien—Monsieur le professeur, vous 

n’arriverez point à faire comprendre
cet homme.
Le professeur.—Voulez-vous que je

vous dise, monsieur le président: cet
individu n’est ni Turc, ni Japonais,ni
Finlandais, ni Javanais, ni Chinois, ni

quoi que ce soit ; tout simplement
un farceur.
Le prévenu, répétant un écho,—

Farceur! (II éclate de rire )
Le tribunal le condamne à deux

mois de prison.
Le professeur, au prévenu.—Vous

avoir deux mois de prison, deux lunes
de prison, deux. Ah ! ça doit se com-
prendre dans tous les pays: deux...
(Il lève deux doigts en l'air, et, re-
troussant sa redingote, tourne le dos
au prévenu)... deux lunes
Le prévenu lance un coup de pied

dans la partie imprudemment décou-
verte.

REVET CANADA
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cuisine et chambres confortables.

Ex. Gérant de l'Hôtel Riendeau.

L'Hôtel à été restauré. Il aura une
Excellente

Prix populaires.
 

T. MARTIN... .

quets de Mariage, une spécialité,

en pots

moustrations politiques et autres, à quelques
heures d’avis.

exécutées
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GANTS DE KID,
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Chemises faites sur commande, °°
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Aux électeurs
Depuis sa fondation, LE OANARD

s’est contenté de faire rire, de signa-
ler les travers, de dégonfler les ves-
sles,de démasquer les ignorants et
Jes sote, sans être inféodé à aucun
parti politique.
Ge rôle, qui a son utilité et qui n’est

pas sans charme, il doit être permis
d’y renoncer pour un jour, quand la
gravité des circonstances s'y prôte
et que le patriotisme le commande.
©Cèjour est maintenant arrivé. A

là veille de la grande consultation
populaire,LE OANARD l'espoir d'être
écouté et le droit d’être cru, quand
il apporte en faveur d’un Canadien
éminent un témoignage dont on ne

. peut suspecter la bonne foi ou dénier
l'intelligence.
Tous les Oahadiens-français se di

‘vént Aërs de leur origine. Or, sl nous
voulons qu’un Français soit quelque
clioge sur cette terre d'Amérique ; si
Bous voulons qu'un des nôtres affirme

pardès actes que nous sommes les
' “dignes descendants d’une natlon que

‘nous aimons à proclamer la première
‘du monde: votons pour Laurier.

Qu’on:ne s’y trompe pas. L'heure
est solennelle. Le fanatisme des uns,
‘le chauvinième des autres, par un
travail inconscient ou voulu, grou-
‘pent infâliliblement contre nous les
représentants des autres races qui
:péapleät le Oañadé.
Allaurier: continué brillammentnos
grands hommesef il a sur ses devan-
clers 16 bonlisut d'ocouper, sans par.
tage, lapreinldreplace.
Coneervateurs: comme libéraux,
quel est,celuid’entre vous qui, davs

1

‘abh*for-lutériéur, ne se £ent pastres-
“ -Baillie d'orguell aux seuls noms de
Papineaü;Lafontaine; Morin, Oartier,

“Das vingt‘atis, dans quinze ans ou
:.mêmé dans dix ans, quand les mes-

 Qiitiba‘quebtions d'intérêtaurontdis-
‘paru de ja scèhé, qul'osera refuser à
SLsutler uné' pldue; at’ preiiler rang,
dana 1a galerie dé nos gloires na-

“,tlonales? .

 

“ Par-l'intégrité de eavie, I'éolat de
son WIFEYBIboRFFRBIGpilidant

ce de sa parole, Laurier s’est imposé
aux éléments divers qui composent le
Dominion et dont l'esprit dirige, en
général, les milleux où le titre de
français ct la qualité de catholique
sont fatalement tenus en suspicion.
La répétition en 1900, du témoigna-

ge éclatant et spontané qu’il a reçu
de sa Province en 1896, raffermira ea
position. et le mettra plus en état
d’accomplir les grandes choses qu'il
rêve pour les siens.
Cette attitude de notre part ne

comporte ni animosité ni hostilité
contre les autres races: elle est aussi
légitime que naturelle.
Que les Canadiens-français votent

pourles candidats de Laurier au jour
du sorutin, et nous aurons la satisfac-
tion d'avoir fait notre devoir et l‘or-
gueil d'avoir triomphé.

pes

Gravures et Commentaires
 

Ceux qui consacrent leur temps à
attiser les hainee, à déchainerles pré-
jugés, s'apercevront, quand la grande

tourmente élec‘orale sera terminée,
qu'ils ont manqué de sonffle.
Sur toutes ces petitesses et ces lai-

deurs avec lesquelles on cherchesou-
lever provinoe contre province etrace
contre race, Laurier à étendu le men-
teaux dela concilliation et de la justi-
ce. Dans Ontario ona voulu lui faire
un crime de son origie frangaise, et il
a été acclamé à Toronto avec plus
d’euthousiaame qu'à Montréal, où on
a cherché à le faire passer pour
trop anglais.

VICTOIRE!

En réponse à la sol - disant
“Revanche” des bleus

 

AIR: Il moissonnent dans l'allégresse

Parorn vx J. H. Maro

ler QOUPLET

Depuis cinq ans, avec vaillance,
Du peuple servant l'intérêt,
Les rouges lui donnentl'aisance,
Oe que les bleus n’ontjamais fait.
Et, fiers d’avoir tenu promesse,
Devantleurs bons, france électeurs,
Ile molssonnent, dans l’allégresse, ;
Le fruit patent de leurs labeurs, 5

2èmé COUPLET.

Tupper, Macdonald, sont iniques,
Ils veulent tout avoir en main ;
Mais Laurier pünit les cyniques:
Il va le faire dès demain.
A l’urne que chacun se presse,
Lauriers que soient tous les voteure!
Molssonnons tous, dans l'allégresse, ;
Le fruitpatent de nos labeurs! 3

38me COUPLET

Bons bleus, vous parlez de revanche;
Quandpersonne n’est malmené
Vousseulsresterez sur la:planche,
Après avoir trop tôt dtné,
On connaîb votre maladresse,
On sait que vous êtes hâbleurs.
Nousmoissonnonsdans 1'allégrease; 4: 

Bleu:ettes et Rougettes
Electorales
 

Jusqu’à présent, M, Blckerdike, le
candidat libéral dans la division St-
Laurent-St-Louis, s’est contenté d'im-

porter et d'exporter, mais le 7 no-
vembre au soir, il sera transporté et
ses partisans iton.

+,

Dansla division St-Jacques, toutle
monde demande des nouvelles" de
MM. Pagnuelo et Migneron.

rx

Les cabaleurs bleus cherchent à
faire croire aux vuvriers de Maison-
neuve que c'est les insulter que de
dire que M. Ouimet est ignorant.

Ils vont rép :ndre & ce'te nialserie

en votant on masse pour Préfontaine,
*.*

Les bleus de Laval sunt d'opinion
que la crainte du pénitencier est le
commencement de la sagesse.

—_

Aneries électorales

Le rédacteur du Journa/, pour plai-
re à La Presse se contente d’égrati-
gner ses adversaires d’une plume qui
ne veut pas mordre,

Dansla situation embarrassante où
il se trouve, le vieux Tupper n'a
d'autre issue... que la porte.

Le grand tribun qu’est Corneillier a
6t6 mal réçu par les ouvriers du quar-
tier St-Jean-Baptiste. Le malheu-
reux cherchait une oreille compatis-
sante parmi tous ces regards courou..
cés qui le montraient au doigt.

L'hon. M, Angers est allé appuyer
la candidature de M Taillon. Parlant
de la mort de Wolfe et Montcalm,il
débuta ainsi: “Vous étiez bien jeunes
alors, mes amis, c'était en 1759...”

Quand on menace les conservateurs
de les reuvoyer, pour cinq uns en-
core dansl'opposition, 1ls frémissent
juequ'à la mcëlle de l’os qu’ils vou-
draient ronger.

elms.

Derrière la Montagne

Oelui qui s’est éorié un jour: “Sei.
£neur, délivrez moi de mes amis,”
n’avait certainement pas plus raison
de se plaindre que M. Fred V. F. Oa-
tudal, 3 qui un é:rivailleur quelcon-
que, dans une petite feuille, plus quel -
conque encore, fait dire dee sotises-

“| qui frisent la canalillerie.
Nous sommes prôts à admettre que

M. Oatudaltient un excellent établis-
sement sur lu rue St-Jacques, mais
quand il a quitté N.D. de Toutes
Grâces,il n’a pas déménagéle village
nt la montagne, et M. Emery Cadieux
qui lui a auccédé, voit ses affaires
proepérer et grandir dejonr en'jour.
L'île de Montréal: doit Otre assez

grande pour que plus d’an bôtelier y
trouve sa place au soleil, et c’est une
mauvaise politique que de chercher Pat . en oo " àLéifruit patént de nos'labeurs: |: &s'élever enrabalssant les'antres,

“8
,

ELECTIONS

LE OANARD à pris tous les arrange-
ments nécessaires aveo les correspon.
dants de la Presse Associée et les

compagnies de télézraphe, et dans la
soirée du 7 novembre, il annoncera le
résultat des élections, à mesure qu’ils

seront reçus,

Les noms des candidats élus etles
ch ffres des majorités seront affichés
sur la façade de la maison Foisy
frères, à l’angle des rues Ste-Oathe-
rine «t Sangul:et au moyen d'une

pui-sante lanterne magique.

 

———

Les dix commandements-d'un

bon cabaleur.

A six heures tu te leveras

Eu t'habilleras proprement.

Une longue prière tu feras
Avec modestie et recueillement.

A la hâte tu déjeuneras
Aveo ta femme et enfants mômement.

Puis très vite tu te rendras
Au comité sans tardement.

A neuf heures tu voteras
En faveur de notre gouvernement.

Des votes tu solliciteras,
Parmiles électeurs intelligente.

Aux conservateurs tu prouveras
La valeur de notre gouvernement.

Mais ton dtner tu ne prendras
Qu’à la clôture du poll seulement.

Sans repos tu continueras
A cabaler très activement.

A la veillée tu chanteras
La victoire d'un bon gouvernement,

M,B.
2ep

SAGE PRÉCAUTION,
Qnand on sort de bon matin par un

temps froid et humide, on est-:sujet: à:
s’enrhumer Prenez unedosedeBAUME-
RHUMAL en rentrant si vous vous sen <
tez ln gorge embarrassée,

Tous ceux qui écriront & la “State
Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,àtitre d'essai; un paquet Sun
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte’ pre-
maturée de lavirilité ou dela mémoire
de faiblesse dorsale, de varicocele. et
d’émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Écrives dès
aujourd'hui.
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L'IMPERIALISME A LA TUPPER

De cet im} érialisme, le Canada n’en veut pas.
 

COUAC

L'Express du lendemain avertit ses

lecteurs qu'il n’est pas responsable
de ce que publie L'Express de la
veille.

 

Les libéraux n’ont eu qu'une élec-
tion par acclamation,mais.dans dix
comtés:aumoins,la lutte se fait entre

libéraux.

Le Théâtre National Français a fait
salle comble toute la semaine der-
nière avec “ La Mère du Condamné,”
un grand drame en cinq tableaux
Cette semaine, ‘Los deux Orphell-
nes ” sont à l’affiche, et tous les Ca-
nadgiens voudront aller entendre ce
chef d'œuvre de l'art dramatique
français.
-Le Théâtre National Français est

un-véritable petit bijou, et latroupe
y joue avec un ensemble et une per-

fection remarquables,

 

Corrigeons-nous pas

Unelète pour Mon:steure
Ladéboche.
Quiébec,30 actabe, 1900,

Mont chère Ladébôche ?
J'eai queque petis -mot à-t'aicrire

au sujais de sartaines affères qui ont
arriver par icitte. Daborre y parais
qu’an boseut de Sant-Aimer est aller
Àl'esaposition de 8rivières pour qu'y
repraisante la Montagne de Belègue.
tous praits de 1a Stéte. (Il'a des.gâte|.
qui dise Montagues qui bouchesl'è-
güè). Tu saît, je cré bin,. que leci-
toien Tiquaine s6 faite poguer parla
pâlisse,pour aouoir faite-des istoires;:

des

à.Longuègue.

je supause qu'y est histoireuxet, y,à|
; pastretteauxsleux;com6'dis'logrots 5 

capitenne Bernié qui san vats au

Paulenore.

Ta vats bin rire de mon otelégrafe,
maits cé pas ma fôte. J'eai toute
dézoublier. j'eai toujourre éter faure
yinque pour les raigues. Ont à eus
un mètre d'écolle qui passais ses
jourt de conger à racamoder sa stra-
pe, pis ses vacanses à an fère des
neuffes. je oré bin que l’Eschaut de

Lashinné se publit peut, y parais c'6-
tais un bon journale. Coudon, si
châlle Tapeur, ce ti un ordieu, les li.
bérauts eon pas sartaint de leur cous
dan Quiébeo, esse ou bin 8. y parais
que Chapplot vat se présentes conte
Larier. 86 ti vrait que Laurier eat
premié ménisse? Y ait pas catholl-
que don-pi Tarte, cé ti! un ménisse
ossi. Ti-goe Duber sé faite 6crasez
une pate par ies ‘tit charres rétiqué-
lique, pis y à un beau gâts d'Illandait
à Quiébec pis qui vand des jeurmoaus
fransaits. Fraichaite, ¢6 ti un bon
pauette. Pourquoi esque cé que Ra-
bidout ne veux:pas de Paranis, quien
ti à vive tousseu.
Tinesse va ti ouoir tonjousre la pe-

tite fille du coint. Qa vat y déraillé
dans ses étude. Comment & qui s’ap-
pelle le bedot dn vilage Tarcauts,
es minisses fonte des escandalles de

ce tancite. Ousse qu'un gâte peut
s’aboner pour suivres le ‘Oorigeont
Nou ‘ de Fratchaite. Lé ‘Canard’ sé
1e seulle journalle litérère qui y a an
monde, Au-reouonir donque-jusqua-
prais leséleselons. Réponts pas avant
que'tu-reçoits cette lette. Tant qu’au
vôte que je doi t'anvoyer, je vas fère
des marcher avecque le mêtre de
posse,

TIPETTE MARSOUIN, ecr,
ansien méruisier de mon méquier|
-asteure embouteilyeux de-bierre.|.

NB --Sque-lont paygue poure as- |:
cisté aux courts rations a Monréalle :
aut Monumint Nacionalle. O6 ti anne| -
homme ouanne fame qui va être mère

  

 

| MAUX DE TETE

PAWSON. gritce
Comal ennay-

eux, connu de
tant d’hommes
et plus particu.
lldrement des
femmes,est gué-
ritpromptemeut
par ces Pilules,
Elles font dis-

parattre la cause
desmaux de tôte
etrem tient l'es

{omac et le fole en bon état
Les Pilulende Céléride Dawson sont pure-

ment végétales etne donnent Pas de coliques,
endus par tous les droguistes,

25c la boîte,

WALLACE DAWSON, Chimiste, Montréal] 
 

La Vigaudine ==_ISVIOTRE
Pa] vi GAUDINEest:la meilleure eau de

velle,
La VIGAUDINE metlelinge blanc comme
a neige.1
La VIGATIDINE enlève toutes les taches,

pal VIGAUDINE esble meilleur dé-infec
nt,

6 cts LA BOUTEILLE

En vente chez tocsles épiciers,

En employant la VIGAUDINE on chass,
blen loin la plcote el toute. les maladie
contageuses.

—

Chansons! Chansons!
Los dorniers succes de I'Eldorado et du

Theatre des Varletes:

V"la les Poires,
La Chanson des Pantalous
0a fait toujours qu’chose,
à Marche (les Vieux Tableaux,

ia plus Belle du Pays
En revenant d’Clutrinont,
La Marche den Etrangers.
Je ne l'avaïs pas rôvé comme ça.
C'est. gentll d'être revenu.
La Marche des Commis Voyageurs.
Dans la Rue St-Laurent,
Madame Piou, Flou,
A Maisonneuve.

Toutes ces Chansons, et une foule d’autres,
se vendent 10 cts la pièce.

ARTHUR YON
l85a Rue Ste-Catherine -

 

Montréal
 

r L,B.0

LH. Goulet
—FTleuriste

1911 Rae Ste-Catherine
Tel. Est 931
—

Fleurs pour toute: occasion 4 un moment d'avis
 

 

8 -

à Petits
Voilà ce que l'on trouve aux

DINS & Cie

leurs marchés d'Europe.

Chaque jour des milliera de
dernières nouveautés d'hiver.

qu’on peut voir en Amérique.

et à bon marché.

 4

Riches Fourrures

Un assortiment immense, choisi par un expert sur les meil-

Pas de Vieux Style,

Du Neuf, pas autre chose!
Nos grands étalnges de Fourrures élégantes éclipsent tout ce

On vient chez nous de loin comme de près, quand on veut
acheter un article riche, ‘chic,” de bonno confection, garanti” |. .-|*

 

Vous Egargnez

de 30.070 à 400,0

sur chaque achat fait 8 notre maison — In plus grande dugenre. i”
dans le monde entier et la plus renommée par ses Bas Prix.

C'est le.temps de songer aux-vétemonts,de fourrures.

Si vos Fourrures de l'hiver dernier sont changées,usées, de-
modées, nous les remettrons A neuf, Venez nous voir, :

Chs DESJARDINS& Gie
1533 à 1541rue:Ste- Catherine

Prix !

granls magasins CHS DESJAR-

visiteurs viennent admirer nos 4e
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   Trerrte MABSOUIN, -
emb:’de'bierres.   
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LE CANARD
 

 

G.MART
Tient une Agence Générale de toutes les Loteries autorisées du Canada

 

IN

Au No 1798 RUE STE-CATHERINE
Il on constamment en main des Billets pour lea tirages mensuels de ls “CANADIAN ROYAL ART UNION” et de la
 

“ SOCIETE ATIONALE DE SCULPTURE.

Les commandes par la malle, adressées comme ci-dessus, seront promptementet fidèlement exécutées.

TÉLEPHONE BELL: EST !I2I

Bureaux ouverts tous les jours, jusqu'à 9.30 p.m,

 

 

 
   

A 10 heurcs Baptiete sc fit con-
duire à sa chambre.

 

v
Antoine fit, lui aussi, Ja grimace,

et regut un sourire en retour.
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Un instant après, la glace du mi-
roir, qui était mal assujétie, tomba
derrière le chiffonnier, et Baptiste
se mit en frais de la reposer.

VI
Ahuri, il lança une gifle à son

image.

III
Juste à ce moment Antoine qui

r essemb'e beaucoup À Paptiste, en-
tra par erreur dans cette même
chambre

 

 

 

VIL -
L'image riposta.

 

1V

Antoine essaya de s'envoyer un
sourire dans le miroir, mais resta
tout ¢bahi en recevant une gri- .
mace. .

VIII
‘Tout finit par s'arranger.

    

Pour Rire

Un compositeur célèbre dit le plus
grand bien, dans un salon, des œuvres
d’un de ses confrères, et comme ses
éloges deviennent un peu dithyram-
biques, quelqu'un l'arrête on lui di-

sant:
—Eh bien, il n'en dit pas autant de

vous et se refuse à reconnaître votre
Res
grand talent...
Âlore, le compositeur, en souriant:
—=I( faut croire que nous nous trom

aponstous les deux!

‘Ohezle pâtissier.
Madame à sa petite Alle :
Quel gâteau veux-tu, Madeleine?
‘='Ceux qui sont collés ensemble,

‘Au:famoir d’unhôtel:
+ZBalzac a raison, selon moi: la

vraie femme,c'est la femme de trente

OR ! certainement.à condition

 

 

* En police correctionnelle, on intro-

duit un témoin aveugle.
Le président, distrait:
—Ditesau tribunal ce que vous avez

va?

Deux gamins restent ébahis devant
la taille gigantesque de l'homme
placard de Lapointe, le meublier de
la rue #te-Catherine,
L'un dit en riant: Allons déjeuner,

nous reviendrons ensuite voir passer
le reste.

Extrait d'une lettre de Mme Bri
doux, à son fils qui est sous les dra-
peaux :

...'* Ton pare a préparé une poitrine
de cochon que nous t'envoyons, en
attendant que nous paissions te pres-
ser sur 1a notre... eto.”

 

-

Tout le monde dans le quartier St-
Louis, se demande si Frank-Lachapelle
vote rouge ou blen cette annonée. Des
centaines et des centaines d'électeurs
sont venus nous poser cette question et
À tous nous avons répondu: Allez pren
dre un coup à l'angle des rues St Cathe-

 

 l’ellen’en‘ait pas quarante!

 

   Fine et Cadieux;et’Frank vous le dira.

a

t POELES CLENDINNENG

 

nà
 

 

Magasins.
Nous en avons de toutes sortes dans nos

Ils sont fabriqués à Montréal,

    
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleursmatériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires, Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures, Des milliers -
sont en usage et donnententière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
. Magasins: {Goin CRAIG et St-PIERRE.

Ooin.des Rues VINET et ALBERT.

Wn. CLENDINNENG& SON
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A mon cherprofesseur, À. de Kermors, Quinper, Bretagne.

| LES BOIS»
Paroles de ALBERT FERLAND.
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Musique de J.-E. MARSOUIN.
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Vous souvient-il qu’un jour auprès des Bots tranquilles,
Sousle dais de ces bois moussus et parfumés,
Aînsi que les pasteurs des anciennes idylles,

Nous nous sommes aimés ?

II

Vous souvient-il encore des bois où nous allimes,
Alors qu’aux vents de mai neigeaientles églantiers,
Alors que sans retour s’alamait en nos imes

L'amour que vous chantiez ?

Nousmoutdons-amté au - anevi- Nous outSomr-antsUri

(4) Publié avec l'autorlsation de l’auteur.

Le divin souvenir de ces heures lointaines,
Triste et doux, vous fait-il quelquefois regretter

De n'avoir plus au cœur les espérances vaines
Qui vous faisaient chanter ?

Hélas nos corps ainsi que ces bois séculaires
Parles soleils d’avril ne sont plus rajeunis,
Oar, 6 femme, à jamais sont mortes nos chimères

Et nos fronts sont ternis !

III

IV

 
 

DROLERIES

L'Aiglon…poète.
On a vendu ces jours derniers, à

Londres, une curiosité bibliographi-
que des plus rares : Un quatrain auto-
graphe du duc de Reichstadt, ainsi

conçu:

Heureux qui met en Dieu toute son espéran-
foe,

On a toujours besoin d'employer sa bonté :

Il nous consolera dans les Jours de souffrance,

81 nous l'avons servi dans 14 prospériLé.

Oe quatrain mélancolique est signé
simplement ‘‘ François,” le prénom
familier de l’infortuné roi de Rome.
M. Rostand, depnis, a fait mieux

pour sa gloire.

Un chauve du plus beau poli im.
portune l'enfant de 1a maison en lui
posant toutes sortes de:
—Fais donc ceci. Fais donc cela,
Impatienté, l'enfant l’interrompt

toutà coup en disant : |
—Pais donc ça, toi.
Et il se passe 1a mais dans les che-

veux,

  

ALLEZ-Y. -

4Lapneumonie,suivie de la consomp-
tos, peut résulter d'un tout petit rhume
néglisé. Tuezle rhume avecle,BAUME

: MAT pour éviter less duited.

ton.  

ELECTIONS — ELECTIONS

Ceux qui crient ‘’ Hourrah pour les
Jouges”’ vont manger leurs hnttres chez
roe Poitras, et ceux qui crient “ Hur-
rah pour les bleus ”, vontles marger au
P'tit Windsor. Commec'est Joe Poi-
tras qui tiont le Ptit Windsor au No 101
rue St-Laurent, autant dire que le P’tit
Windsor est le rendez-vous do tousles
partis.
Cet établissement doît sa popularité à

la fratcheur desvs huttres, à l'excellence
de ses ropas à 25 cts et à’perfection de
son service
Ouvert jour et nuit

  

| WEAN]
ETES=VOUS SOURD 27
Tous les cas de SURDITE ou d’OREILLE DURE se

issent maintenant par notre nouvelle inven.
Les sourds-miuets de naissance seuls sont

incurables. Les bourdonnementsd'oreille cessent immé-
distement, Décrivez votre cas, Examen et conseil
ratis, Vous pouvezvous guérir chez vous àung

Coûtrelativement ba $96 La Salle Av
‘fn matos sxealInstitute, PtleAre    

Conseil de Berlureau À son fils :
— Mon enfaut, quelques puissent

être plus tard tes entreprises, com-
mence toujours par la base,

Thiabrs Notional Français
Coin BEAUDRY et?Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMENQANT

Lundi, 1e 5 Novembre 1900
Le grand Drame. Popalatre

Les Deux Orphelines
Représentations tous les jours, 372.15

et 8 hrs p.m.

PRIX POPULAIRES— Matinée, 100 et 200
Soir, 10c, 200 et 300.

 

REsTAURANT DE

TEMPERANCE STILLWELL
711 et 713 Rue Gralg

CHAMBRES GAKNIES. Repas toujours
Ouvert toute la nuit. Le as,bolbrôts,

7 repas pour $05,21 pour $2.75; ds pour
$4 503 100 pour

C. H, STILLWELL, Gérant.

Outils de Starrett
Pour ingénieurs-mécaniciens (mill.
wrights) de toutes sortes. Aussi
OUTILS DE TAILLEURS, CI-
SEAUX, EQUERRES, GRANDES
REGLES, FERS, ETC.

L. J. A SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasse Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

88 et 60 Place Jacques-Cartier

 

 

  —Mêmes'il s'agit de faire un puits,
papa ? ,
—

JOE. RIENDEAU
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LA FINE CHAMPAGNE,
‘=Quriing Olgas,” iis bb mais valent 100gous Baa ¢
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POURRIRE

Deuxüivrognes:8lentretlennent des
afféires. du Transvaal.

Faut-il, ‘dit l'un, que les Anglais
soient bôtes de se croire soîldes par-
ceqn’ils ont des trains blindés, voy-

ons... mon vieux... quand nous som-

mes blindés, nous, est-ce que nous

sommes solides ?

 

Echange d'aménités… saus résul-

tat.
Deux jeunes podtes se rencontrent

l'autre matin aux Champs-Elysées.
—Tiens, où allez-vous ? dit le pre-

mier.
—AÂ:l'expos!tion des insectes.

— Exposer votre hanneton ?

—Non, voir sl votre araignée a fait

des petits.

AnPdre-Lachaise.

Un orateur, après avoir récapitulé

toutes les qualités du défunt, termi-

ne son discours par la phrase tradi

tionnelle:
— Il emporte tous nos regrets !

— Ajoutez qu’il m’emporte aussi

* 20,000 francs ! dit un:des assistants,

Aucafé.
— Qu'est-ce que monsieur prend ?
—Je prendsfroid, fermez la porte!

En réglant l’addition au restau-

‘rant.
— Mais, garçon, vous me donnez

deux france de moins...
—'O'est possible, monsieur; il m’ar-

rive souvent de me tromper... quel-

quefols sans le faire exprès.

Toto est allé montrer son prix à sa
tante :Rapinete, laquelle, pour ré-

compense, lui a offert un gâteau
affreusementrassis.
An moment de partit,sa mare lui

dit tout bas:
—Va remercier ta tante de t'avoir

donné un gâteau.
—Oh ! non, répond l'enfant. J'an-

rais peur qu'élle m’en donne un

autre !

ane un salon :
-Encore uno victoire pour l’indus-

trieffrangaiee, madame: cette croix
accordée à M. Paul Adam, le jeune
fabricant.
Fabricant de quoi, M. Taupin ?
De brosses, parbleu; la brosseif

Adam est assez célèbre, Dieumerci !

Jean ayant lu dans son journal les I
avantages de la gymnastique, en a |}
- 6t6,émorveillé. Il en parie A tout le
monde::

* Rien de meilleur pour la santé ;|g ÿ
R mentcst considérable. }gardouble les forces et ça prolonge

. 1avie.
{=-Mals, dit quelqu'un, nos pères ne| f

“itaissient pas de la gymnastique et

moris 1

 

>: ‘IL:FAUT LES DEUX,
Tafoi:‘sans le BAUME RHUMAL ne

test “vral, répond Jean, ils n'en §
faisaient pas ; aussi ils sont tous|§

 

 

ILE:CANARD

Sirop ddois Gauvin

 

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

——A LA PHARMACIE—,

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COIN MAI[SOENNUVE
 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc

..ARGENT. A PRETER..

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833 ;

sureTNA
—10 SCOTS

Au Capital Actions de 850.000

 

  

  
 

La prochaine distribution d°
fora tbe,Mercredi,PA Novem

d'art ae
21 Novembre 1900.

  

1° 4,000
1 000

3 600
5 200
25 60
66 5

200 D
300 12
500 8

LOT PROXIM.
109 Lots dde SAPPROXI MATIIS 20

100 uw : 4
LOTS TERMINATIFS

999 Lots ge...vescocnstssancu006 saov00
999 © Yenversss os00 cusvve

8,500 Lota valant..……...….…..……….... $54,742
Prix du billet, 256, Sue. ot $1.00,
n vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demandedes

Agents.
Ecrire au OANARD.
 

    

     

 

  

    

 

  

 

    
  
     

  

      

   
  
   

    

VotreCredit|

est Bon...
M Pour toutes sortes de Meubles,
B Tapis, Prélarts, Rideaux, Oadres,

Miroirs, Poêles “de cuisine et de
Passage, etc, etc” Notro assorti-

   

    

 

    

  
   

   

  
  
   

  
  

  

 X Venez nous voir. Aucun trouble
D) do montrer la marchandise. .
B® Nous sommes ouverts depuis 7
K hrs le matin jusqu à10 hrs le soir,

F. GUIBORD
Géräut du Orédit,pour Ia maison

Montcalm, Sèmedas plus haut J
I! que laruo Ste-Cat erine.
         

   

   

  
  
  

  

 

  

 

(‘Titres ‘parfaits aux acheteurs.

F. LAPOINTE, 189 et 180A" rue {|

TAIRA EE apees

 

qui sont offerts cet automne par

LA COMPAGNIE DES TERRES DU

Li
Lisez attentivement cequisuit, et vous serez persuadés,-

que pour assurer l'avenir de vos familles d'une manière po-
sitive et sans vous gêner, vous ne pouvez mieux faire que de
placer vos économies sur un ou plusienrs lots au

PARC AMHERST |

      

        

      
    
  
  
  

      
    
              

   

   

La propriété du Parc Amherstest
certainement la mieux située, la
plus élevée et la plus salubre de
toutes les subdivisions offertes en
vente dans les limites de la cité et
des environs. Les lots à bâtir se
vendent quatre-vingts et cent dol-
lars, on montant, suivant la localité,
et les conditions de paiement sont
des plus faciles. Une visite au parc
vous convaincra de la vérité de ces
avancés. Le bureau principal de la
compagnie des terres du Parc Am.
herst est au No 145 rue St-Jacques,
où toutes les informations néces-
saires pourront être obtenues de
C. C, E, Bouthillier, secrétaire-tréso-
rier.

  

Magnifiques lots à bâtir dans la
partie la plus élevée et In plus cen-
trale du Parc-Amherst pour cent
cinquante à deux cents dollars.
‘Conditions .de ‘paiement faciles.

 

Æglises,EcolesPramways ‘Prenez
‘les chars -de-la rue :St-Denis .ot de
_St-Henri pour:vous-rendre sux-bu-
reaux sur le terrain,anglesdes-rues
-Amherst et‘Bélanger «et Boyeret
‘Hughes, ou adressez-vous zau :bu-
reau principal;146:ue StJiacques,
MC: OCB.ABouthillièr, «sécrétaire-
trésorier.

-

 

LES ELECTIONS |
Vous intéressent et vous passionnent beaucoup, sans doute;
mais ne devraient pas vous faire négliger vos intérêts et
vous empêcher de vous prévaloir des nombreux avantages

du Parc Amherst A tous les ache.
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Empressez-vous d'aller retenir ou

acheter des lots à bâtir au Parc
Amherst, avant que la nouvelle
ligne de tramways de la rue Am- M
herst soit en opération et quo la vn- :]-

leur de la propriété et le prix des +
lots soient augmentés Des condi- H:
tions excessivement libérales sont |
offertes par la Compagnie des Terres ne

teurs qui bâtiront immédiatement
ou pour le printemps prochain.

Pour plus amples informations s'a-: 5
dresser 4 C.C. E. Bouthillier, secré- 4
tairo trésorier, 145 rue St Jacques. !

 
  

  

Lots des plus désirables à vendre.
pourcentet cent vingt-cinq dollars-
au Parc Amherst. Conditions très
libérales aux acleteurs. Terrain
soc etélevé, À.àproximité des églises,
écoles et tramways électriques.
S’'adresser aux agonts sur le terrain.

oud C.CE. Bouthillier, secrétaire-
trésorier, 145 xrueo St-Jacques.

     

 

   
    

 

  
   
     

   
   


